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cuter pendant la nuit. Il fut assez heureux pour s'échapper dans la soirée - écoutent, ils sont forcés de se taire, ne pouvant y prendrc pat 1et
avec son camarade de chaîne. Ils brisèrent leurs fers avec des pierres Î 1! Comme il fuut bien cependant que leur esprit s'occipe à queiluo
quelque distance du douar.mrarchèrent trois jours en vivant dans des champs ichoie, ils se livrent aux v;ines.impressions qu'éveillent en eux toutes
de fèves, et enfin, pres-és par la faim, se livrèrent à un dollar ds Haniya- 1 ces choses vngutes auxquelles ils aîssistentî. sans y rien comprendre, et
nes. Un mDrabout vonlut les contraindre à prononcer la profession de foi par conséquent sans pouvoi'r rendre à Dieu le culte et esprit ct.en
des musulmans. Sur son refus, le-éompagnon de Beauprète eut ta tête trait- ér té qu'd exige de sn crénture.
chée i quant à lui, il eut la chance inouïe de s'échapper encore et. de gagner Les intentions dei 'Eglise à ce sujot ne soli lotittises pour er-
à travers le Chott un douar.de 1-larais qui liont raniené à Tiaret. sonne. Le but qi'Elle poursuit depuis dix-huit siòelus, c'est P'nité

CLdr ne. cdi tout, parce que, saîns unité, il est 1 crniidrel qu'il n'y ait plus d'u--La dernièére manlle de .c.lîine a apporté les tablelaux tiu mlouvemnent coin- findrbe er 1 s eslleî'~ou SsVu ;
.rnercial étranser cn]S..5 tans les cinq ports de la Chine ouverts au coinner- nn qu es u litie
ce étranger. 'Ces tableaux ont été dressés par les consuls britatiniques rési- est la mamrostat on et comme une miueuria;nton des closes invisibles

dant dans les dits ports. ' . de la foi. Invisinuim ipxuspr ca çuofact« sunt rutc//cci cspr-
Il résulte de ces tableaux que la valeur de l'inportation générale de la Ci/niicr (4 Romi.). Co'est Pnage lummuse di monde iîvisible ; io:.il

Grande-Bretagne ci Chine s'est élevée de 3,566,31S livres sîerlini, Oi envi- qui sait y lire aperç:oit a travers la grandeur et i beuît e de scssym-
roln 90 millions de francs. C'est une diminution d'à peu près 0 iillions sur boles du profonds ystères ; il vit i tous les fruits du lu rédempion
celle de l'année précédente. L'exportation au contraire a atteint le chifre s'épanouir. comme <les fleurs livines, dans les pompes de ce culte
de 5,785,117 livres sierlin'g ou environ 127 mti!lions de frannes. C'est une au- qui se déploie parout avec tant du grâce et de m:g-1 iiicelce, etjt.ue:
gmentation de près de 33 mîîillions sur celle de Pannée IS44- le simple fidèle peut coIIprenre comme le sivalit, initié depuis soit

Il faut ajouter cepîenLa nt que, dans h'importation légale, n'est point cinm- eimitce, ion setlemîent par ce quî'il voit, itîmis surtout par tout ce
prise lopinion,dont la valeur t'ait plis que compiiienser la dlitlrence entre l'in- que lui ont dit ses, pieu x parens.
portation et l-exportation. .; .nnelur donc aux pieux évtques de L;ingres, de Gap et de Pé-

Ainsi done, en dernière anaiyse. le-niouvement général du conimerce de riiueux. qinio rennut les vu s otre époque.
la Grande-Bretagne avec la Chine s'est n cru, en 4d ev u n avec t74reeu et douceur les trolluaux qui leursont confis 5 Pantique
viron 25 ,ihlons de francs. C-est un progrès eible. . Let sainte liturgie rowaine. tiiutiurs si bonne et si aimée dles peuples«!

Parmi les.ports dont le conîîmerce a le plus augmenté, se trouve en preni- De nombreux prélats se dispîent â les imiter dans ces actes qui oitère ligne le port de Clhang-iaY, dont les imiportainrtatios sous ra- fit tressaillir d'une iiciLiejoie lu cS•ur •lu Vicaire -e Jésus-Christ.
villon anglais ont plus que doublè dans une année. De la valeur de 2 1le
millions de livres sterlini2 en IS44.elles se sont élevées chacune à une valeur Ils ont bien mérité aussi de la religion, les écrivans courageux qti,
de plus de 5 1i2 mîîilliois de livres'. Cette atmientation a surtout porte sur sais crîinîudre lai critique d'idversairus[uissans et prevenus, -nit ten-
les cotonnades et le coton filé. c'est-à-dire sur les produits manuifaicturés de te les preinners de ressusciter par: i nos la scCIICe liturgique, si
la Grande-Bretagne. L'inportation de Canton a, au contraire, diniinué, longtems dédaignée par cux intmes qui avaient mission de nous
tandis que son exportation 'est.considérablenent accrue. rî - - iitier.à ses richesses. Parnti ces hommes de cœur que Riome bénlirna,

Un progrès sensible ai été fait dans cette année 1845 par le connierce nous devons pinler M. aabbé Rafrayauteur des Adieux du Prdtre,
américain. L'importation des Etats-Unis à dépassé 13 nillions. C'est une des Berruitésdu Culte calholiquc et du Livre d'Offïcc crpliqué, iuni-
augmentation respective de 5 à 6 millions environ sur l'année précédente. ble et fecoide trilogsic par laquelle il a voulu venir ci aide aux be-

La France ne figure mtalheureusetent qu'en dernière ligne dans le mOu- t soins de trois classes de Chrétiens biin dizines de tout l'intérêt lu
vement commercial de-Canton. Elle vient après les Portugais de àlacao'. prêtre enholique.En reiiit cotmnte dernirement de ces ouvrages
les Hollandai, les Alleniands des villes ainséatiques et iiiine les Suélois et l'Univers di-enit le bien qu'ils vaient déjà proiduit parmi les pieux
les Danois. Son commerce en 1145 est représenté par la sonnein.ignifi- fidèlesqu'il ftuttninteir dans la piété, et parmi les mauvais chré-ante de8,3tS piastres d'Espagne, c-estt-àire 2S,917 fr.. et encore dans reee tiens, qu'il fiut rCamner dans-les semie'rs di la -érité el de la vrtu.valeur y a-t-il pour près de 24,000 fr. de riz, importé sans clInhle de BourbonL l qul u Culte ailes sents le lu érit e tu.
ou de Manil.-. L'ekportniionî française figure pour 93,010 piadîres, ou Les Beauté du Cu/tc datholuque tnos semblent avoir un mérite su-
502,210 fr., dnt environ 10,000 fir. de thé. Ce résultai est dautant plus Périeur, tant par le fond du sujet lui-même que par le talent turi dle
déplorablc, qu'il iiarctle une diminution d'environ 14C.000 fr. sur l'impor- l'auteur et la profonde conviction qu'il inret à -Jéfeiidre la sainte litur-
tation de Pannée précédente. gie romaine

Non i'qu'il it fait de son livre une Suvre de controverse ; il a tou-

EEA.UTÊS DU CULTE CATHOLIQUE. jours rejeté cette pensée comme tii obstaele au but qu'il se propo-sait : mais en exposant les principes, i invoque le témoignnge des
Par A. .Rrfzay, chanoine honoraire de Laures. anciens liturgistes et confirme h-trs jgemncis par de judicieuses

Pendant plus de nille ans, dit un illustre écrivain de nos jours, applientons de nos livres riinaiiis.A li vie de ces richesses et le ces
nous voyons que lEglise, qui prie dans ses temples sept fuis le. beautés ignorées qiil offre cri abunaceii e aux regards et à adni-
jour et encore au milieu de la nuit, ne priait pas seule. Les peuples rat ion du lecteur. roinient lui répondre qu'il s'est trompé? comment
lui faisaient camîlpagnie et se nourrissaient de la manine caîhé SOus prétendrte que laI thèse gialqu'il eut foire admettre au prol
les paroles et les mystères de la divine liturgie.. Initiés ainsi ;nu cyvle <le lantique liturgie entlique, repose surti r aiux raisonnemens ?
divin des iystères de l'année chrétienne, les fidèies, attentîifs ù,1'Os- Convaincuti. nu plutôt persuadé pîa r ces exposés simples et rapides
prit, savaient les secrets de la vie éternelle, et. sans auire préparation. le iatières qu'on croyit tirop relevées, on se passionne, non pour
un homme etnit souvent choisi par les pontifes pour être prêtre oui pj'uetr qui se fait oublier. mais pur le sujet qu'il truite avec cette
pontife lui-mêrmîe, aftin de répandre sur le peuple chrétien les trésors mesure et cette franchise qui plaisent : on l'ainmire,on l'anie et l'on
de doctrines et d'anmour qu'il avait nmaissés à leur source. se reproche d'avoir si longtenis négligé une étud aussi attravante et

Aujourd'hi, les peuples ont abandonné les veilles du Seigieur. et dédaigné lai liturgie <le Romi, Si digne cependant de nos respects.
les heures imvsliquesdu jou-;les pompes de la liturgie,si ce n'est dans Le plan mime, par sa-simpliciti, est de natîre à frapper tout lee-
le désert. s'accomphissenit ui-rmilieu d'un silence qui effraie ; la voix teui attentif. Divisées (i dex volumiies, les Beauté iu Culte catlho-
dles fidèles .nc retentit plus sous les voûtCs sacrées les enfimlis dle lique truitent, dans le premier, de la liaîrtie théorique, c'est-à-dire de
l'Eglise ont oublié la lIngue de leur mère ! il nc savent plus s'unir linflunce clu christianisie sur lu iondire ; de lai nécessité du culte
a ses fêtes ite par une présence muelte. Comment est.descen- de son institution, du mysticisme cul-étien, dît symbiolisime de iao
due sur nous cette calamité universelle que le pieux Mardochée up- tenlples, de leur mystérieuse dédicnîce, <le la consécraition de l'hom-
pliait le Sogneur d'écarter de son peuple, quand il disait : Ne fer- nie pi r les sacremncis.ide la beaulé des chants, les prières, Lies céré-
nez pas, Suigneur, les bouches de ceux qui chantent vos lounnîes nionies,du cute dles saiits,dl uCilte (les imorts et des tombeaux ; dansNous n"essaierons pas de le dire clans cet article ; après le huiiii- lu second volume, l'auleur entire dnos de grands détails, qu'on trouve

neux exposé que nous ca a donné l'illustre évécgne de Laigres, ce néaiiniiis encore trop courts, sur totit ce qui enncerie le sacrificetravail est devenu ininiile. Qu'il noirs suffse done d'exprimer ici ci du niainirI et le sacrifire dii soir, l'ordination des ministres dia l'Eglise,
passant ce que lotit chrétien éclairé gent vivement aujourd'hui, c'est la sigiiie nion mystérieuse de lout ce qui sert à l'autel, drelhaqueque la liturgie doit être. autant.que possible, une et immuable, comme prière; de( chaque cérémonie etc., etc.le culte dont elle est l'expression. La livrer aux volontés chanmge- Cet ouvrage, vraimeint remarquable, a fixé les regards de nos
antes des hommes, en sorte qu'ils puissent, à leur gré, changer,ajgu- chefs religieux les mieux cin pusitin île port er un juigeienit sûr.ter et retrancher, c'est là detruire dans son principe et froisser gra- Nous ne voIlus citer ici que le témoignage d'un illustre prélat, quetuitement la religion <les peuples. Car des changenmens dans cette son tilet et son zèle lacet nu preiir rag. Voulant encurager
matière, quelque b'gers qu'ils soient, jetent la confusion dans leur dans la personne île l'auteur tous ceux qui iravaillent comme lui à
esprit, heur piété s'un alarme, leur foi s'ébranle, chancelle. Ne coin- la gloire de l'Eglise, il lPI normimé chanoine lonoraire de la etllé-
prenant plus rien à ces prières et à ces chants de fraiche date, s'ils drile. Cet acte d'un.tel appréciateur nous dispense de lotît éloge.


